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Banque cantonale _ Mais
Capital de decatlon: Fr. 7.000.000

Réserves : Fr. 1.530.000

Garantie de l'Etat du valais
Bilan 1917 Fr. 25.000 000 ; 1928 Fr. 58.000.000;

1929 Fr. 66 000.000
AGENCES à Brigue , Viège, Sierre, Marti gny,

St-Maurice et Monthey
COMPTOIRS à Montan a, Salvan et Cham-

pery
REPRÉSENTANTS dans les principales loca-

lités du Canton
CORRESPONDANTS en Suisse, à l'Etranger

et dans les Pays d'outre-mer

I 
Tratte loutes opérations de banque

aux meilleures conditions
Chambre torbe -::- Location de Cassettes
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POUDRE CUPRIQUE
HORST

Traitement sec contre le mildiou
DÉPOT MONT D'OR, SION

(Pont de la Morge)
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Nous cherchons pour la représentation de
notre appareil à sécher le linge «Sunwind»
Monsieur présenlant bien , avec expérience et
introduction facile , cornine

Représentant
pour visiter bornie clientèle privée. Bonnes
possibili tés de gain. Adresser offres à

BREMY & Cie
ZURICH , Hafneastrasse 60.

A N N O N C E S :
(©•>— •)

Canto» Salta* Ktraafor
La Slgee oe tea <MpniM 0.25 0.80 0.35
Riclaiae 0.60 0.60 0.60
S'aorowar & ANNONCES-SlTISSES S. _.

em em 'a area» mat iemiv al.

9T DIMANCHE 6 JUILLET 1930 lof
à partir de 12 hDr Euq. Ducrey

continue ses consul tat i ons
à la RECOMMANDATION

Le soussigné, Adol phe Bourguinet-Mayor , a l'honneur de porter a 1
connaissance du public 'de Sion, St-Léonard et environs qu 'il vient d'ou
vrir à St-Léonard el à Sion mi bureau

CLINIQUE DE SION
le lundi , mercredi et ven

dredi.
Granii match aux SUB

au Café B. Gaspoz à ChandoHn ie
Jeu entièremenl remis à neuf

Match par séries de 50 passes cie 3 coups
Prix en espèces et en nature selon règlement

Invitation cordiale

On cherche
pour hotel de montagne ,
une borine cuisinière à
café, gage 120 fr. pai
mois, ainsi qu'une appren-
de fille de salle, gage fixe.
S 'adr.: bureau du jo urnal

AGENCE D'AFFAIRES
Recouvrements amiables et liti gieux, Ren seignements , Transactions ìm

mobilières, aux meilleures conditions.
Travail consciencieiix. Diserélion la plus ri goureuse.

St-Léonard Tel. No 26.
Sion : Rue de Lausanne 5,
à coté du Café de Genève.

Chèrmes postaux Ite 1143
Se recommande Ad. BOU RGUINET-MAYOR.

%%ildiou de la grappe
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C'est après la floraiso n , alors cpie les grains se for
ment et grossissent, cpie le mildiou de la grappe «Rot
Gris» fait chaque année le p lus de dégàts.

Les sulfatages doivent ètre serrés. Employer les sul
fates crislaux ou neige et la chaux caséinée

11 est recommande vivement de faire un ou dei
poudrages intermédiaires, avec:

CHEFS CAVISTES
pour les caves coop érati-
ves de Sion et de Ley tron.
Voir détails dans Bulletin
officici du canton du Va-
lais No 26 du 20 juin 1930,
page 968. De récentes découvertes

ont prouve indubilablement que l'absence des
vitamines dans la nourriture de l'enfant peut
entraìner de graves maladies difficitement guó-
rissables. Les vitamines A, B et D abondam-
ment contenues dans la poudre

Tapissier

MM. G.

On demande un ap
prenti.

Place du

S'adresser chez
et A. Widmann
Midi , Sion.

On cherche
pour l'étranger, une jeune
fille au couran t du service
d'un ména,ge soigné. Bons
gages.
S'adr.: bureau du, journal

WK,/*»
sont des substances compiémeiitaires indis-
pensables au développement rationnel du
corps humain.
Mamans, demandez l'avis de votre médecin.

Prix : 1 fr. 80 la boìte.

Le souire eupnqiie REICHENBACU
H2EMS&CIE

SION
CHIC / QUALITÉ , »

MACsAj INj t AVENUE.

PRl'X INTLRE/j ANT/

om L* GARE ) 'OH
"TEL. X%» .

6

La poudre eupn que 12 0

Société les Produits Min S. i
CORTAILLOD

de la marque CUPRA

RENENS (Vaud)

Sommelière
Café vaudois mar ebani

bien, demande tout de sui-
te sommelière presentali!
bien, vie de famille , chez
compatriote vaiai san.
S' adr.: bureau du journa l.

! PLiMEIil MHMBIComm
nous recommandons nos

OBLIGATIONS S
de 3 à 6 ans de termeJÉL. louer

une chambre meublée ù
l'avenue de la Gare.
S' adr.: bureau du journal Pnine Populaire de Sierre

Capital et Réserves: Frs. 905,000
Dividende de 1924-1929: 71/2

Fondete en 1912 
On ne discute pas !

Si l'on désire Un apén-
tif sain , stomachique, c'est
le « DIABLERETS » qui
s'impose.

Grande Boucherie
Rouph

36 bis, Rue de carouge
GENÈVE

1,50

Expédie :
Réti bceuf dep. le kg. 2,50
Bouilli , dep. le kg. 2,—
Graisse de rognon

é

Pour avoir *—«.«•̂ «•?«i
? SFABK IQUE DE MEUBLES

mmrn FR èRES - Sion1
i
§

0
*I

un joli intérieur, adressez-vous directement à la 9

I Près du Tempie protestata! $
Somme! du Grand-Pont

Devis et catalogne sur demande
A Prix modérés 4
<*4_0»4k>«~.»-«t>e8B» ¦¦•̂ «—¦?«—«?«"¦?«—•^

La bonne chaussure
à bon marche t

15,8C
19,80
21,50
23,50
15,00
14,50
19,50
14,50
14,90
8,00
9,90

10,50
11,50

aa¦¦¦¦
a
_am
mm

36/39

27/29
30/35
27/29
30/35

K URI H - ! : GÈ N É[V E

Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Bottines
Molières
Bottines
Bottines
Bonne qualité — sans clous 
Bottines facon militaire pour garcons, peau cirée
Sans couture derrière, bon ferrage . . . .

de travail bien ferrés, doubles semeiles . •
militaires, sans couture derrière, haute tige . •
militaires forme ordonnanoe, empeigne, bon ferrage
de montagne, forme ordonnance, av vant pied doublé .
militaires pour garcons, sans cou ture, bon ferrage
Derby pour dames, peau cirée . ¦ •
Sport pour dames, cuir chromé, tal . mi-haut
Derby pour dames, Box noir, tal. mi-haut
Derb y Box noir, pour messieurs, pour dimanche
pour fillettes et garcons, peau ci rée . . .

Expéditions franco oontre remboursement — Echange libre
Demandez notre catalogne illustre gratis

sn- _mw, •*

40/47
40/47
40/47
40/47

36/42
36/42
36/42
40/47

mmm
_
limm
_

®
sa
_
EXPÉDITIONS DE
CHAUSSURES :

meilleur compiePlus vite - mieuxr ius vile <* mieux - a meuieur compie
se font les relavages ei les nettoyages dans chaque ménage gràce à PER, le produit de Henkel pour
relaver, rincer et nettoyer.
PER vous facilite tous les travaux de relavage et de nettoyage. Avec une rapidité surprenante, Il dlssoul
complètement les plus fortes couches de graisse, la crasse la plus tenace, sans abìmer les objets. Il
¦Ŝ SS? confère à tous les ustensiles du ménage et de la cuisine une propreté eclatante ef

appétissante. PER est très économique à l'emploi. Le contenu d une cuiller a soupe
dans IO litres d'eau très chaude (1 seau) suffit déjà pour créer ce pouvoir détewif
étonnant. PER ne coùte que 30 cts. et est en vente partout.

4H^

litrte as&yIcuillen d soup« de®
chaud

Salue . . . . . . .  8.—
Étranger (envoi par M») 2Q _
(env. 3 N° de la semaine)
Bulletin officisi . . .  4.60

La Fédénat'en des Ca-
ves Coopérat 'vie s V'alai-
samnies mei au concours
jusqu'au 6 juillet , 2 em-
plois oomme

SAMtUI 5 JUILLtl 1U3U '

Ad. BOURGUINET-MAYOR



Grand Conseil
Séance du j eudi 3 juillet 1930

Présidence de M. Jules Couchepin.
En dépit de la chaleur accaldante, il y avait

du monde a la session prorogée, et mème à la
tribune on voyait des curieux s'éponger le
front , avant d'avoir entendu les discours.

S'il fau t en croire, un ou deux députés qui
se trouvaient à leur p lace avant l'appel nomi-
nai , M. Couchepin, en ouvrant la séance, a
flétri vi goureusement les débordements du St-
Barthélemy. Ce mauvais torrent l'a bien me-
fite, car il cause à l'Eta t. du Valais comme
aux C. F. F. une perpétuelle inquiétude.

Puis, après; avoir émis des vceux, M. Cou-
chepin passe à l'ordre du jour, et voilà qu'un
premier incident surgil: M. Crittin voudrait
cpie les routes figurassent aux tractanda. M.
Evétjd ioz s'y oppose et par 44 voix sur 34
il obtient gain de cause.

On passe alors au projet. de loi concernant
les conditions d'engagement du personnel en-
seignant des ecoles primaire s et des cours
complémentaires: un titre aussi long que la
discussion qui va suivre !

Le débat sur le personwel lein sleignant
M. Maurice de Torrente, rapporteur fran-

cais, présente un projet qui a fini par satis-
faire à la fois le Gouvernement et.la commis-
sion. Cette en tante est intervenne heureuse-
ment dans l'intérèt de tous et la situation du
corps enseignant en sera bien meilleure. L'E-
tat et les Communes acoorden t l'autorisation
temporaire ou le brevet de capacité pour qua-
tre ans. Un possesseur de ces papiers ne sera
oas déplacé sans moti f plausible.

Le traitement initial des instituteurs s'ele-
vai t à 225 francs par mois, il sera porte doré-
navant — si la loi est admise — à 260 francs
dès la première année, 300 francs dès la
neuvième, pour atteindre au bout de quinze
ans 360 francs.

Les cbiffres correspondants qui oonoernent
les institutrices sont fort inférieurs: 205 fr.,
220 francs et 300 francs au bout de quinze
ans.

Dan s les communes où la scolarité est
supérieure à 7 mois , une allocati™, supplé-
mentaire est allouée et sera de 40 francs par
mois.

Jusqu'à présent, la Commune et l'Etat ss
partageaient les frais occasionnés par le per-
sonnel enseignant. Le nouveau projet. dégrè-
vera les Communes qui supportent le traite -
ment initial et les allocations de residence à
raison de l%o de leur sommaire imposable
en seconde caté gorie.

>* !
**

M. Crittin se lève et dans un plaidoyer
clair "et net il dit la nécessite d'améliorer le
sort des instituteurs valaisans. En effet, l'en-
seignement est étroilement lié aux conditions
matérielles et morales. C'est en remunerali!
oonvenablement les instituteurs caie l'on pour-
ra exiger d'eux un travail Constant et soigné.
Sinon, ils chercheron t des occupations ail-
leurs et leur profession delicate en souffrira.
M. Crittin combat, donc les inoompatibilit.es
qu'il faut à tout prix supprimer dans l'inté-
rèt de l'enseignement.

Quan t à M. Dellberg, il ne veut pas se
monter plus exigeant quo le corps enseignant
lui-mème, et puisqu'il est content du sort
qui l'attend, le deputò socialiste se borne à
des observations de détail : il aurait désire
l'égalité de traitemen t entre instituteurs et ins-
titutrice s et s'élève avec vigueur contre les
nouvelles charges qui vont peser sur les
Communes à sommaire imposable élevé.

M. Parma cpii pense à tout, voudrait quo ls
traitement soit assure aux institutrices acoou-
chées ,fomme aux instituteurs en période de
service militaire .

Puis, c'est un long et substanciel discours
de M. Gaspard de Stockalper , cpii, tout en
se réjouissan t des efforts tentés pour amé-
liorer l'enseignement en Valais, insiste à son
tour sur la nécessite d'avoir un corps ensei-
gnant indépendant et oonvenablement rétri-
bué. La jeunesse devrait joui r d'une meil-
leure formation professionnelle.

M. Walpen a de la peine à répondre à tant
d'interpèllations, de vceux et de conseiis. Ce-
pendan t il se fait le défenseur de la loi que
personne ne combat et qui sera certainemen t
un grand progrès.

« Le meilleur moyen d' assurer la prolon-
gation de la scolarité, dit-il, c'est de faire ac-
cepter la loi. » Sans frais nouveaux pour la
Commune, elle permettra d'ouvrir plus long-
temps les classes. Il ne s'agit pas d'une ques-
tion financière/ mais d'une question écono-
mique, et. topographique. 'Dans certains en-
droits , on compie environ 50 à 60 élèves par
classe, A l'avenir, il conviendra de les décloù-
bler afin d'engager les instituteurs de mieux
s'intéresser à chacmi des enfants. M. Wal pen
signale aussi le futur projet de loi sur l'hy-
giène scolaire où seront prévus les moyens
de lutter contre la tuberculose et de proté ger
les enfants de la maladie ou de la mal-
propreté.

La Presse et M. de Stockal per ont si gnale
plusieurs fois l'insuffisance ou l'inferiori le des
éooles valaisannes. M. Wal pen n 'est pas d' ac-
cord avec eux : le niveau de culture est aussi
élevé dan s le canton qu'ailleurs, et le chef de
l'instruction publique de signaler le mot de
M. Gorgat , ancien directèur du premier arron-
dissemenl des C. F. F.: «Vos ecoles primaires
et secondaires sont suffisantes , n'en créez pas
d'autres! » Mais M. Critti n observera mali-
cieusement que M. Gorgat, lout directèu r des
C. F. F. qu'il était, ne pouvait juger le pro -
blème. Il n'était pas place pour le faire.

M. Walpen reconnaìt cependant que les ari
tisans valaisans ont une formation prati que

moins solide que leurs compagnons des can-
tons voisins, mais ils sont aussi forts au point
de vue scolaire.

M. Wal pen répondant à une observation de
M. Crittin déclare crae la politique ne joue
aucun ròle dans le domaine de l'instruction
publique, et que les candidals radicaux sont
traités sur le mème pieci que les conserva-
teurs : seuls leurs capacités comp tent. M. Wal-
pen se déclare , au surplus, d'accord d' admet-
tre un représentant de la minorile clans la
commission cpii doit s'occuper de l' enseigne-
ment primaire .

Il se recommande enfin de compier avec
le peup le et d'assurer le succès de la loi en
ne chargeant pas trop le bateau. Donner, corn-
ine on le voudrait, le mème traitement aux
institutrices qu'aux instituteurs, oe serait al-
ler au devant d'une aventure financière assez
delicate , il faut considére r déjà crae l'aug-
mentation du traitement cles instituteurs va
con ter 25.000 francs.

M. Wal pen termine en donnant des préci-
sions sur le sort des institutri ces: celles qui
sont mariées ne peuven t enseigner crae sous
certaines conditions , et celles crai sont en pé-
riode de grossesse doivent' trouver une rem-
placante k leurs frais.

Jusqu 'à présent, dit M. Delacoste , la situa-
tion des instituteurs était, de l'avis unan ime,
absolument derisone. 11 is 'agissait de savoir
dans quelles proportions on allait augmen-
ter leur traitement. Or , le projet soumis au
Grand Conseil a leur agrément, mais il ne
satisfai!, pas pleinement les institutrices.

On aurait dù peut-ètre établir entre leur
traitement et. colui cles instituteurs une marge
moins grande. Un souci financier ne l'a pas
permis. Oe sont des considéra tions devant -les-
quelles il vaut mieux s'ioelmer.

Au début , le projet prévoyait que l'aug-
mentation de traitement serait pay é les 3/4
par l'Eta t et le 1/4 par la Commune. Mais le
Gouvernemen t se ménageait des compensa-
tici! s dan s un article où il prelevai! un véri-
table inipòt. La commission refusa oarrément
la oombinaison. Elle doit reconnaìtre aujour-
d'hui cjue les nouvelles propositions de l'Eta t
sont ing énieuses puiscpie les 4/5 des Com-
munes seront clégrevées et que les plus gran-
des suppo r teront les plus lourcles ladies. C'est
clone , dans des conditions avantageuses que le
peup le accueillera la loi.

Cependant M. Delacoste émet le vceu .qu 'à
l'avenir ce1 mode de faire ne soit pas eri ger
un système. C'est à l'Etat et non pas aux
Communes les. plus importan tes à venir en
aide aux moins fortunées.

M. Delacoste insiste aussi sur la question
des incompatibililés. 11 faut à tout prix que
l'instituteur voue à ses fonction s lout son
temps.

M. Crittin jet le un peu de froid sur le pré-
cédent discours de M. Walpen : Ne donnona
pas l'impression crae l'enseignement en Valais
est brvllant. S'il laisse à désirer en dép it cles
déclarations de M. Gorgat, c'est surtout au
cumul qu'il faut en atlribuer la cause. Il con-
viendrait à ce sujet de s'inspirer de la loi vau-
doise en la matière excessivement bien com-
prile.

La discussion termine©, l'entrée en ma-
tières est votée. On passe aux différents ar-
ticles dans la somnolenoe generale.

Sur la proposition de M. Crittin , le délai
prévu pour aviser l'instituteur de son réenga-
gement est porte de huit à 15 jours.

M. Leon Zufferey demande en deux ou trois
gestes brefs crae le personnel enseignant soit
indemnisé quand il est atteint par la tuber-
culose . M. Walpen estime cme cette clause in-
téressante aurait sa place dans la loi concer-
nant l'hygiène scolaire. Il s'en suit un long
débat. Finalement , sur la proposition de M.
EvétjUioz , la question est renvoyée au lende-
main pour étude,.

M. Couchep in lit à la fin de la séance une
interpellation au sujet des frasques du St-Bar-
thélemy. Quelles mesures l'Eta t veut-il pren
¦dre pour y re'médier?

Séatootè du 4 juiilet 1930
Presidiali ce de M. Coiucfoeip im.

On reprend la discussion sur la loi de l'en-
seignement. Après examen, le Conseil d'Etat.
et la Commission sont d'accord de prendre
en considération la proposition de M. Zuffe-
rey et il en sera fait mention dans la loi
sur l'hyg iène scolaire.

Puis, dans le calme et l'indifférence, on
continue d'éplucher les différents articles.

Un débat s'élève au sujet de l'arti cle 18
concu en oes termes:

« Le payement du traitement ..initial des
allocations de déplacement du-persormel en-
seignant primaire sont à la charge des Com-
munes jusqu'à concurrence de 1 pour mille
au maximum de la fortune. Le surplus, de
mème cpie le traitemen t des maitres qui di-
rigent les cours complémentaires incombent
à l'Etat.

Sous la dénomination «fortune» sont com-
pris le total du sommaire imposable de la
Oommune figurant en seconde catégorie et
les re venus spéciaux de celle-ci cap i tali sé
par 20. »

Cette réparti tion semble in jus te à M. Fama
cpii se propose d'y revenir au cours de la dis-
cussion en seconds débats , et de demander
mème une modification de l'arti cle. A ce mo-
ment, M. Walpen lui répondra. Celui-ci explique
en attendant — pour répondre à des question s
de MM. Fama, eie Stockalper et Gertschen —
que les re venus spéciaux comprennent les
redevances des Communes pour les forces
hydrauliques. La capitalisation par '20 paraìt
défectueuse à M. Praz.

De nouveau M. Dellberg revient à la charge
en combattant l'article 18 qui charge injus-

bement les Communes de la plaine, elles qui i LA SEMAINE SUISSE A LIÈQE
sont pourtant les mieux disposées à l'égard
du personnel enseignant. Il propose alors de
revenir à l'avant-projet par lequel la Com-
mune et l'Eta t se partageaien t les frais. Il
craint un échec de la loi devant le peuple si
l'on continue à charger les contribuables.

On entend encore MM. Petrig, Guntern et
Amacker qui viennent amplifier le débat,
M. Zufferey sou tient le projet, car l'essentiel
pour l'instan t est de faire un geste à l'égard
des institu teurs. Revenant sur une opinion
(pu'il avait exprimée hier , M. Delacoste mon-
tre les dangers du système instauré par l'E-
tat qui consiste à charge r les Communes les
plus importantes au benèfico des plus pauvres
alors cpi'il appaartient à l'Etat de leur porter
secours. Voilà pourquo i l'article 18 est mal-
sani . Mais de deux maux il faut choisir le
moindre et c'est la rafson pour laquelle M. De-
lacoste a fini par accepter le projet avec ses
faiblesse s, y compris l'article 18 qui n 'est
qu'un pis aller.

Catégoriquement, M. Fama répète en quel-
ques mots que l'état sommaire n'est pas le
critèrium de la situation financière d'une
Commune. On est en train de consacrer un
princi pe faux. Suivant M. Wa liplem , les dépu-
tés ont mal interprété r les intentions de l'Etat:
il s'ag it d'un princi pe équitable: les Com-
munes payent leur personnel enseignant et
l'Eta t vient en aide aux moins fortunées sui-
vant leur situation financière. Il n'y a pas
d'in jus lice à son point de vue et il envisage
avec. confian ce l'issue clu vote populaire. Et le
débat rebondit de nouveau: l'inberprélation
donnée par M. Walpen à l'article 18 parat i
erronee à M. Dellberg. M. Delacoste, au nom
de la commission, défend le projet qui vaut
mieux que l'ancien .

Après des discours de MM. Escher et Ama-
cker, on passe au vote et l'art. 18 est admis.

L'art. 20 fixe les allocations dues aux ins-
titu teurs et aux institutrices, tout en faisant
une différence assez grande entr 'eux. M.
Dellberg voudrait que oes traitemen ts fussent
semblables. Il demande, en outre, le maintien
de l'art. 19 que l'on veut supprimer et. qui
prévoit que l'Etat pourra prendre à sa char-
ge les traitements .suivant l'état financier des
communes. C'est aussi l'opinion de M. Escher
mais pour des cas exceptionnels. M. Walpie n
est d' accord sur ce point, mais il ne peut
prendre en considération la proposition Dell-
berg pré voyant l 'égalité des traitements ; car
cela enlraìnerait des frais trop lourds : 150
à 200.000 fr. environs, alors que les charges
cles instituteurs sont plus nombreuses que
celles des insti tutrices. M. Die lac oste n'est pas
d'accord de maintenir l'art. 19 qui lui sem-
ble inutile. On pourra liquider les cas excep-
tionnels quand ils se présenteront, sans insé-
rer cles dispositions dans la loi. M. Walpen
est d'accorci et l'Assemblée vote la suppres-
sion de l'article.

M. Fama propose d'-élever les allocations de
l'Etat aux insti tutrices et de donner 50 fr. au
lieu de 40 fr. aux porteuses de certificai tem-
poraire , avec augmentation mensuelle de 8
francs au lieu de 5 francs.

11 est soutenu par M. Zufferey, puis par
M. Moulin: l'insti tu tri ce a besoin, dit-il , de
6 ans de pratique pour arriver à payer ses
frais d'étude. M. Dellberg conteste les chif-
fres de M. Walpen : l'augrnentatiofi du traite -
ment des institu trices entrainerai t non pas
200.000 fr. de dépenses supplémentaires, mais
90.000 fr. M. Delacoste défend le projet tei
cra'il est présente. Quan t à M. Walpen , il de
mande à M. Fama de retire r momentanément
sa proposition, afin de permette au Gouver-
nement d'en examiner la portée financière.
Il n'en fait rien et la proposition de M. Fa-
ma l'empori© au vote, les allocations fami-
liales prévues dans l'article 21 sont adop-
tées. L'instituteur recoit une indemnité pen-
dant la durée du service militaire obligatoire.
En cas de maladie, le traitement sera verse
duran t trois mois à l'interesse. Suivant la
proposition de M. de Stockallpier , si un mem-
bre du corps enseignant meurt en période
d'activité et laisse une famille dont il était
le soiitien, son traitemen t sera verse à sa fa-
mille durant trois mois.

M. Escher revient à l'art. 22 et demande
cpie les frais de remplacement de l'instituteur
en service militaire soient supportés pour
deux tiers par l'Etat-et un tiers par l'insti-
tuteur. Accepte.

La loi est acceptée en premiers débats et.
la séance est levéo à 11 li. 30. La session est
dose aujourd'hui .
r—-, i i -—-.-—i-i

DE NOUVEAUX | TIMBRES-P0STE
Par suite de l'entree en vigueur, à partir

du ler juillet, des nouveaux tarifs dans le
trafi c international , la direction generale des
postes annonce qne les deux valeurs d'affran-
ehissement de 2i/2 ©tì7y2 cts. ne seront plus
émises. Ces timbres ne sereni toutefois ni
repris', ni échangés contre d'autres. Les of-
fices de poste emplojeront leur stock piour
l'affranchissement des; paquets, afin qu'il soit
épuisé le plus tòt possible.

Les timbres encore en provision à la direc
tion generale des postes seront modifiés par
surcharges, à savoir:; le timbre de 21/2 cts.
en 3 cts. et celui de 7i/2 cts. en 5 cts. Après
cjpuis ement des timbres à 3 cts. surcharges
aura lieu une nouvelle émission de timbres
à 3 cts. avec figurine représentant le fils de
Teli: ces timbres seront de couleur blene.

D'autre part , après épuisement des émis-
sions actuelles, les timbres de 5 cts . (violets)
paraitront en couleur verte et Ies timbres
de 10 cts. (bleu-vert) en couleur violette.

Un timbre de 2 fr. de la poste aérienne,
destine à couvrir les surtaxes élevées pour
transports aériens, sera émis d'après un mo-
dèle du peintre P. E. Vibert à Carouge. La
vignette représente des oiseaux avec des let-
tres symbolisant le transport postai aérien.
Les timbres sont en trois couleurs, brun fon-
cé, brun clair, blanc ,

La semaine suisse organisée par le secré taire general Dr. M. Lienert à l'Exposition
internationaie de Liège a obtenu un vif succès.

La Musique de la Landwehr, de Genève, et les chorales suisses d'Antwerpen et Bru-
xelles donnèrent un concert applaudi par une foide enorme.

Un groupe costume, deux solides jodlers et l'un de nos remarquables «as» du «jeu du
drapeau» se produisirent. Le peuple liégois el la colonie suisse firent un aceueil enthou-
siaste à tous les artistes. .,.

La visite du pavillon suisse à l'Exposition est très instructive.
La halle des machines de précision dont nous doniions une vue est parti culièrement

intéressante.

Chronique agricole f̂jg
TRAVAUX DE JUILLET AU JARDIN

POTAGER
Juillet n'est pas un mois charge oomme

semis et plantationSj mais, par oontre, le jar-
din nous fait d'autant plus de plaisir qu'on y
récolte déjà passablement.

Dans cotte première quinzaine, semez en
plates-bandes de la chicorée soarole («Verte à
coeur plein»), oouvrez ce semis d'un bon pail-
lis et hàtez la germination par des arrosages
et des bassinages fréquents, car la chicorée
crai germe trop lentemen t ou qui souffre dans
son jeune àge monte à graines très rap ide-
ment. Ces chicorées seront rentrées en cave
pour la réserve d'hiver à fin octobre.

Semez aussi, vers le 20 juillet, les belles à
còte pour la culture hivernée. Las variétés à
feuilles blondes sont choisies de préférence
pour cette culture qui ne peut se faire sous
notre climat que dans les jardins abrités.

Faites encore un 3me semis de harioots
nains qui donneront leurs produits, pour peu
que le temps continue, vers, le. 15 sepiembre.

Semez en petite culture les premières raves
que vous arroserez et bassinerez beaucoup
afin d'éloi gner l'altise ou puce de terre.

Après la récolte des pois, vous pouvez en-
core planter sur le carré devenu libre des
poireaux. Ces derniers n'auront pas- encore
atteint leur complet développement en au-
tomne, par oontre, si vous , les laissez en
place, cet hiver ils monteront moins vile en
graines le printemps prochain.

Par cette chaleur, les tomates profitent
beaucoup . N'oubliez pas de les ébourgeonner
en supprimant les jets qui se présentent. à
l'aisselle de chacrae feuille. Continuez de les
attacher sans abìmer les inflorescenoes.

A parti r du 15 juillet, couchez les tiges
d'oignon afin d'arrèter la végétation herbacée.
Faites de mème pour l'ail avec efette différence
qu'au lieu de coucher la tige, vous la nouez.
Si vous voulez avoir de bons plants de frai-
siers pour la plantation d'aout prochain , pre -
nez dans vote carré de fraises les . deux
premiers plants de chacpie filet et repiquez-
les dans une piate-bande bien fumèe et bien
ameublie . Ces plants seront bons à ètre plan-
tes définitivement vers le 15 aoùt.

Soins generaux.
Faites de bons arrosages de fond dans vo-

tre jardin et, à coté de cela, entretenez un
peu d'humidité aérienne par de nombreux
bassinages. Sarclez souvent, car le sarclage,
à coté de la propreté cra'il ente tient, empèehe
une trop grande évaporation du sol.

Les chenilles du choux ont fait déjà dans
bien cles localités d'importants dégàts. Il est
urgent de lutter contre ce fléau qui augmen-
tera d'année en année, si l'on n'y prend gar-
de. Comme nous l'avons dit dans nos der-
niers articles, recherchez les oeufjs pour les
écraser et par la suite, faites une ou deux
pulvérisations, si c'est nécessaire, avec une
solution de savon noir et de nicotine, dosèe
comme suit:

Pour 10 litres d'eau : 200 gr. de savon noir ,
100 gr. de nicotine titrée (15o/o).

On peut enoore y ajouter 1/2 décilitre d'es-
prit de vin . Ces pulvérisations doivent a ttein-
dre également le dessous des feuilles et doi-
vent se répéter si c'est nécessaire.

Nous avons remarqué que des cultures de
harioots principalement en "terrains frais é-
taient attacpiées par la rouille. Traitez dans
ce cas à la bouillie cuprique à 11/2%- Nous
rappelons également que le celeri et les to-
mates prennent facilement la rouille et le mil-
diou; traitez également à la bouillie cuprique
à 2 o/o .

Les cultures de scorsonères doni les semis
ont leve de facon serrée, peuvent ètre légère-
ment éclaircies (2-3 cm.). Quant aux chico-
rées Witloof, un éclaircissage à 6-8 cm. est
nécessaire.

L. NEURY

Conservez votre sante
en exigeant une

Union européenne ?
(Correspondance particulière)

La loi sur le tarif douanier votée par le
Sénat des Etats-Unis jette un éclat nouveau
sur le fame ux pian d'union européenne tei
que le memorandum de M. Briand nous l'ex-
posé.

Il s'agit là d'une sorte d'union des nations
europèennes pour la défense de leurs intérèts
communs. Peu de pays semblent enoore vrai-
ment disposés à faire partie d'une fédération
de ce genre. L'opinion britannique surtou t,
toute insuiaire, a des arguments puissants
pour soulenir sa doctrine.

Nous sommes, disent les Anglais, à la fois
en Europe et hors d'Europe. Tous nos ef-
forts doivent tendre vers cles liens toujours
plus étroits avec les colonies et les Dominioins.
Ce que les Anglais n'admettent sur tour pas,
c'est de se trouver en présence d'obligations
risquant d'entraìner l'Angleterre dans des
guerres futures : Toute «alliance embarrassan-
te» doit ètre exclue.

M. Austen Chamberlain lui-mème, l'un des
auteurs du pacte de Locamo, déclars quii ne
voit pas bien comment mie nation siluée au
centre d'un empire mondial pourrait adhé-
rer à une union qui est spécifi quement euro-
péenne. Néanmoins, ajoute-t-il, si elle est diri-
gée dans un esprit de paix, l'Angleterre la
considererà avec sympath ie et sans jalousie!

Nous croyons cependant que l'Angleterre,
malgré ses Dominions, ne doit pas se déta-
cher de ses nombreux intérèts régionaux en
Europe. Un des plus grands industriels an-
glais a fort bien exposé à la Chambre dea
Lords que l'Ang leterre doit choisir entre une
politicale d'isolement, certainement funeste, et
l'autre qui seule peut resserrer les attaches é-
conomiques entre elle, ses possessions d'ou-
tre-mer et les futurs Etats-Unis d'Europe. 11
y aurait alors un groupemen t puissant qui
devra comprendre en tout premier lieu qu'il
est nécessaire de modifier bien des concep-
tions relatives aux tarifs douaniers. Une évo-
lution doit s'accomplir; les Dominions fini-
ront par apprécier le benèfico résultant de
rentrée libre de leurs produits et de leurs
denrées en Grande-Bretagne, si bien qu'ils
se rendront compie de la nécessite de modi-
fier le développement de leurs industries lo-
cales.

De son cótéx l'Angleterre doit cesser toute
cette campagne violente entre le protectio-
nisme el le libre echange, pour rentrer dans
le sain courant traditionnel de la conception
praticpie de la pensée économique clu peuple
anglais. m

A cet égard , M. Lloyd George a prononoé
dernièrement à Manchester un discours assez
important , déclarant cjue la résurreclion du
profectionisme est la meilleure preuve de l'al-
faiblissement en Angleterre du parti eonserva-
teur actuellement désorienté. Le chef du parti
liberal a montre que l'Angleterre a tout à
perdre et rien à gagner le jour où elle aban-
donne la doctrine du libre-échange qui a fait
sa grandeur et sa richesse. Ce sont tous ces
remparts de tarifs qui divisent, ou oontribuent
à diviser, l'Europe continentale.

L'initiative de M. Briand comprend forcé-
ment l'abaissement des murailles douanières,
mais elle est presque impossible à réabser,
celle union ©uopéenne, tant que l'Europe est
si loin d'ètre libre-échangiste l

On voit combien ce problème est à la fois
politi que et économique, et. combien l'Angle-
terre, elle aussi, a de la peine, devant toute
la vaste complexité de la question, à se ré-
soudre, à ce qui menerai t fatalamen t un
désintéressement par trop compiei des affaire»
du continenti

Alexandre GHIKA.

pÉ* Lirie en quatrième ipiagie:
Un importan t article sur l'histoire de Con

they et les échos.
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Un correspondant nous donne enoore le
détails suivants sur l'inalpe à Th yon :

(Corr. part.) Les ànciennes «Schottes», fro
APRÈS UN PROCÈS

BANQUE HYPOTHÉCAIRE SUISSE

UN DÉPART REGRETTABLE

Nous reeevons de M. Schwar la lettre sui-
van te :

Monsieur le Rédacteur ,
On me communiqué ce jour le numero 72

de la «Feuille d'Avis du Valais», du ler j uil-
let 1930, où , sous le titre «Un procès poli-
tique à Vevey», vous oommei ùez, avec beau-
coup de oourtoisie du reste, le procès crai s'est
déroulé le 27 juin au Tribunal de Vevey.

Je dois à la vérité cependant de rectifier le
fait cfue vous m'attribuez d'avoir accuse M. le
conseille r national Dénéréaz d'indélicatesse
dan s l'exercice de ses fonctions. Ce n'est pas
exact. J' ai simp lement parie avec M. le Direc-
tèur de police de Vevey des faits reproches à
M. le conseiller national Dénéréaz et dont
tout© la ville parlali , lesquels ont été confir-
més au reste en tous points par le témoi gnage
accaldali !, de M. Comte, avocai à Lausanne ,
ioli avait en son temps depose une p lainte
pénale contre M. Dénéréaz pour negligono?
grave dans l'exercice de ses fonctions de cu-
rateur de l'hoirie Budry, fonctions cra'il del "
nait du président du Tribuna].

Le Code penai vaudois n 'admet pas le druil
ile preuve dans des cas de ce genre, mème
s'il s'ag it d' un homme politique, d' autant plus
si oe Monsieur est un conseiller national, d'où
ia condamnation. Les tribunaux condamneionl
encore, mais ils ne nous emp èclieront pas de
discuter la valeur d' un cito yen qui sollieite le
suffrage des électeurs pour les représenter
dans les Conseiis de la nation.

Vous lerminez l'article en question en di-
sant que le parti radicai vevoysnn jubile , ù
ironie du sort! , non , Monsieur le Rédacteur ,
il ne jubile pas... il est mort. Paix à ses
cendres.

Veuillez agréer , Monsieur le Rédacteu r , mes
salutations bien sineères. Schwar .

(Comm.) L'emprunt 5o/o Sèrie K de francs
1.000.000 a eu beaucoup de succès. Le mon-
tant émis a été souscri p t cinq fois. Par con-
séquence, les demandés seront soumises a
réduction.

Gràce à l'amabilité de M. Urbani Germanier
cpii nous a conduit avec sa voiture au Bois-
Noir , nous avons pu constater la situatio n ac-
tuelle :

La route can tonale sur mi troncon de 500
mètres environ , est transformée en un mau-
vais chemin où les croisements sont très dif-
liciles. Néanmoins , les autos peuvent y pas-
ser avec prudence en dép it des cailloux et
de l'eau.

Peut-ètre à ce propos, serait-il opportun
de réglementsr la circulalion , afin cjue les
condueteurs ne soient pas pris au dépourvu
quand une voiture arrivo à sens inverse.

La eoulée a envahi tout le terrain cpii avait
élé déjà submergé, beaucoup plus li quide ,
elle n'a pas renversé les arbres, mais elle a
noy é le terrain sous une épaisseur de bone
a*sez considérable.

Il l'ut  dès lors aisé de degagér rap idement
la voie du chemin de fer cpii passe actuelle-
ment dans une tranchée de matériaux, baule
«ri certains endroits cte deux mètres.

Il suffirait d'un nouvel éboulement pour
désagréger le lerrain et obstruer la voie. Af in
de parer au danger, les ouvriers sont en traili
de degagé* le lit primiti f du St-Barthélemy.

Une autre équipe travaillé au déblayement
du canal du Bois-Noir, coniblé par de gros
blocs de rochers ...et. cte Ja boue. Il faudra de
longs jours pour le vider , peut-ètre mème
un ou deux mois.

Les trains eirculent très lentement sur une
seule' voie , car l'autre est encore ensevelie à
deux mètres de profondeur. Les pylònes n 'ont
pas été relevés et la ligne aérienne est on-
do ni mag ée.

En résumé, la circulation est rétablie par
des moyens de fortune. On se rend compte, à
considérer la situation, qu 'à la moindre alerte
il faudra tout recommenoer.

Le Barnagle .
Après avoir pris connaissance des rap-

ports présentes soit par les ingénieurs , soit
par les experts, après avoir étudié Les moyens
propres à protéger la voie ferree conte de
nouvelles eoulées du St-Barthélemy, la direc
tion des Chemins de fer fédéraux a décide
d'activer,.en tout premier lieu , la construction
des barrages prévus en commencant dans la
parile supérieure des gorges. Ces barrages ont
leur raison diète, mème si , plus tard , était.
reeonnue nécessaire la construction d'un tun-
nel ou le dép lacemen t de la voie ferree . Au
surp lus les études continu e.nl...

(Corr. pari.) Me le Dr. Camille Dénériaz,
directèu r technique de la Verrerie de Mon-
they, a donne sa démission. Celle démission
est " regrettable, car M. Dénériaz , excellent
chimiste , avait donne à la Verrerie de Mon-
tile v un essor réjouissant.

mageries , installations diverses ònt fai t place
à clu moderne, le consortage de oet incompa-
rable alpage a bien fait les choses. Le bétail
y est logé très confortablement dans un bàti-
ment joli et solide, d'une centaine de mètres
de longueur , divise en plusieurs comparti-
ments. A proximité de ce bàtiment, un se-
cond vient d'ètre termine; il se trouve dans
un euelos destine à la porcherie , le tout bàli
selon les règles modernes, et semble ètre co-
p iò sur Chàteauneuf. C'est un lieu propre
dans toute l'acceptation du mot.

Le bàtiment aussi tout neuf de la fromage-
rie inerite qu'on se déplace jusqu'à Thyon
pour le visi ter. Rien n'y manque. Le lait des
particu l iers y est mesure , pese au milligram-
me sur une bascule du dernier modèle.

Toutes ces installations font honneur au
diligent et. intelli gent comité du consortage.

Le 30 juin le joyeu x carillon à sonn é la
diane par les Mayens, mais pas en vain, car
h 10 heures une perspective d'une vingtai ne
d'automobiles s'ali gnait aux abords de la
grande fontaine en granii , d'où ooule abon-
damment une eau limp ide et fraìche qui fait
p laisir aux visiteurs.

A 11 heures rendez-vous au forum — ou
ont lieu les combats. Environ 300 vaches soni
oirconscrites dans un terrain appropriò d'à
peu près deux hectares. Les luttes conimeli -
cent. Les propriétaires de reines soni, hale-
tant ils suivent avec frenesie les divers péri-
péties des combats. Les pho tos sont en acti-
vité. La Fanny impassible attend cpi'on veuille
bien se mesurer avec elle. C'est l'heure de
rentier au boreali.

M. le Rd. Cure de Vex, en habit de céré-
monie , asperge chaque bète avant de rentrer
k l'écurie, et tous les visiteurs songen t au
dìner tradì tionnel : ràdette, viande salée et
bon fendant de Sion.

Vers 16 heures, sortie du bétail. La reine
Fanny se rencontre avec une sérieuse con-
dirai! le, l'attaque commence, le moment est
solenne] , les cceurs palpitants. Au bout d'un
instant  de lutte ardue, calmées, les deux
reines se regardent, semblent se respecter l'u-
ne l' autre , et nouvelle attaqué , où Fanny, dans
un soubresaut irrésistible , repousse son ad-
versaire et reste maitresse clu lerrain. La
Lionne de M. Rion n 'en resterà pas là et pro-
voauera assurément une revanche.

La partie officielle est dose par un temps
idéal , les nombreux spectateurs admiient les
merveilles de la nature, parterre velouté de
gentiannes, myosolis, violettes cles alpes , eie ,
et le cycle imposant cles géants cles Alpes,
dent d'Hérens, Mont-Blan c de Cheillon , Cervin ,
Denl-IJlancbe , dan s tonte sa majesté, Sassey.
naire, au fond dans la vallèe de Dix , les tra-
vaux ti taniques clu barrage de la Dixence.

.Te fais le vani qu'avec le cosmopolitisme
que ces travaux ne manqueront pas d' amener
les braves gens de notre vallèe ne se laisse-
ront pas séduire par le mirage moscovite ,
resteront à leurs cellu '.es, et refuseront celles
que ce nouveau monde pourrait leur présen-
ter. 'Ch. -L.. L.

K t̂ I.- 1 * > IA <r_£
Les articles publiés sous oette rubnque

n'engagent pas la rédaclion

Au Cinema Lux

«Tempète Rouge» que la direction du Lux a
réussi à inserire k son programmo malgré la
saison d'été, est une oeuvre passionnan fe et
érriòuvante cpii a triomphé dans les grande s
villes en hiver , c'est-à-dire en pleine saison
cinéniatograp hique , et cpii a eu l'honneur de
nombreuses reprises.

«Tempèle Rouge» est un film puissan t et
merveilloux cpii sort des limite s habiluelle s
du cinema.

Tout. d' abord , le sujet est un roman vécu.
Les deux véritables héros du drame, réfug iés
en Amérique après avoir éehapp é à la fureur
lolchévicpie , sont mariés et vivent de leur tra-
vail dans une grande cité de l'ouest. L'habile
scénar ' ste Garrì ner Sullivan , en transportanl
leur odyssée à l'écran , a suivi iserupuleuse-
ment les péripéties de l'aventure suffisam-
ment romanesqu e par elle-mème, sans qu'il
soit nécessaire d'y rien ajouler.

C'est encore un beau succès pour le Lux
qui semble avoir monopolisé les grandes
productions artisli ques de l'année.

Signalons également. un documenta ire cles
plus intéressan t relatant le réeen t et beau
voyage à Al ger du «Chceur d'hommes» de
Martigny et de plusieurs personnalités sechi-
no i ses.

Exeeptionnellement cette semaine , orches-
tre de 3 musiciens.
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_SKL. Malades, fcomz bien ceci i
suite . Clément Défabiam, Noug pouvons dire en Loule siacérité aux personnes
bKm - qui souffrent d'une maladie d'estomac, mauvaises di-
"" On demande de suite ou gestions, perle de l'app etì t et des forces, ou d'une
date ti convenir maladie de peau, vices du grand bien et vous ne tur-

boune lavouse *> la TISANE DES CHARTREUX DE DURBO N. Vous
, .. , , en éprouve rez de suite un grand bien et qous ne lar-

pour hotel de montagne i 
à ^^ 

une 
|rigdy oorap lète .pour 2 mois, ainsi qu une Coin^s6e avec les suc| de p!anies des montagne»

D^^ s^'n •?., lìnn" du Dauphiné , la Tisane cle s Chartreux de Durbon ré-P. dOi i- ò .  luDiicuas Sion . génère te gangj réveilk r .,p pélit ) favorise les diges-
On demande pour une lions et assure le bon [onctio n nemeiit de tous les or-

maison de sante une bonni' ganes. 0„,n„,r ,m,v nI, IMUl limT_„..- _.,, , _ La TISANE DES CHARTREU X DE DURBON ne se
vend qu'en Elacons au prix de 4.50 dans les Pharma-

de 25 à 35 ans, pour rac- ieK _ Les Laboratoire* J. BERTHIER k GRENOBLEcies. Lves aj anoraioires J . Dr. ru u i rn t a I I U I M N C I D I J I :
envo ient brochure et attestations .

Représentant exclusif pò ur la Suisse : Union Roman
de & AMANN S. A., Avenue .1.-Jacques Morder , à Lau
saune .

comodageg et couture
hommes et femmes. l' aire
offres s. J. II. 24tì Y aux
Annonces-Suisses S. A..
Yverdon.

A la mème adressé,
j'aiunfe fills de 1(5 à 18 ans
Irouverail p lace oomme
debutante pour le servic?
et aider aux chambres.

\ vendre
fante de p lace , 1 nuto-
cufteu r, 1 secrétaire, 2 ar-
moires, 1 lavabo à giace.
1 commode, 3 glaces, 1 di-
van , 1 chaise longue, et
autres accessoires de cam-
pagne . S'adr.: Chaussures
Frank , Sion.

Ansaldo
6 cyl. 12 CV. G roues,
freins sur 4 roues, 6 pi.,
ballon démontable, con-
viendrait - pour location ,
accasion lexOeptlnn'nalle ,
fr. 2600. Offre sous chif-
fre JH. 8663 Si aux An-
nonces-Suisses S. A. Sion.

OCCASION
Bicycle t te à l'état de

neuf à vendre. S'adresser
aux Annonces-Suisses S.
A. sous chiffres 8665 Si

La situation au Bois=Noir

ff' iî .8*™' " Abonnez-vous au Journal et Feuille l'Mi au Valais

LES VOLS DE VE RNAYAZ ET D'ORSIÈRES
La police vaudoise de Sare te a poursu ivi

activement son enquète relative au malfai-
teur italien arrèté il y a quelques jo urs et
cireulan t à bicyclette, dans la 'banlieue lau-
sannois>e. Elle s'est prinei palement atlachée
à déierminer si l'homme en question avait
commis cles del ils en Suisse.

Or , l'enquète a d'abord révélé que le vélo
de dame sur lequel l'Italie n cireulait , avait
été vó!é .a Vernayaz.

D'autre part , il a pu ètre établi que le
mème personnage est. l' auteur du cambriolage
d' un magasin à Orsières, dans la nui t du
20 au 21 juin dernier.

Cet. iudividu sort des prisons italiennes où
il a purg ò une peine de trois ans de prison
pour coups et blessures. L'enquète sur ses
agissements continue .
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UN BÉBÉ BRULÉ VIF
Un incendie cloni la cause exaete n'est pas

étabiie , mais cpii paraìt dà k l'imprudence de
jeunes enfants , laissés seuls par leurs parents
faisant les foins sur les hauteurs, à détrui t ,
mercredi, dès midi , à Gutte t, peti t village k
1334 mètres d'altitude, sur un plateau de la
rive droite du Rhòne , un grand chalet, de
trois étages et deux granges. C'est à grand' -
peine que l' on a réussit à emp ècher la des-
truction complète clu village et à éviter un
désastre. Dans le chalet détruit , doni il ne
reste ([uè les souhassenien ts , se trouvaien
trois jeunes enfants; deux ont pu ètre sau-
vés; le troisième resta dans le feu et a été
comp lètement ineinéré.
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QUARANTE ANS CHEF DE GARE
M. Zumtaugwald, depuis quaran te ans chef

de la gare de Stalden, de la ligne Viège-Zer-
matt , vient de prendre sa retraite, avec un té-
moignage de eratitude de l' administration.

certaines personnes qui doutent encore 6»
l'efficaci té et la rentabilité de l'adduction de»
eaux des Mavens. H.

LE TRAFIC AUTOMOBILE
Par suite d'un arrèté du Conseil d'Eta t du

canton clu Valais , le trafic automobile èst
ouvert à des heures fixes sur les routes sui-
vantes: Vallette-Cliampex , Lourtier-Fionnay,
Vex-Mayens et Vex-Hérémence. Sur les routes
de Vex-Mayens et Vex-Hérémence la circu-
latio n est à sens unique : montée aux heures
paires. descente aux heures impaires.

LES OBSÈQUES DE M. FRANCOIS GIROUD
(Coir , part.) Les obsèques de M. Francois

Giroud ont eu lieu ce matin à Chamoson. Elles
furent une magnifiepe manifeslation de la
sympathie dont était entouré le défunt. Une
forte délégation clu révérend clergé, deux re-
présentants clu Gouvernement, de nombreux
dé putés et employés de l'Etat, les délégués de
la Fédération romande et de l'Association a-
grieole , cles représentants de la corporation
des instituteurs et une fonie d' amis ont ac-
compagné a sa dernière demeure celili qui
(onte "sa vie avait servi fidèlement son Dieu
et sa Patrie .

UN ATTERRISSAGE A ST-MAURICE
Deux avions militaires ont survole jeud i

soir la région -de St-Maurice et atterris à la
prairie du Pré qui appartieni à l'ahbaye de
St-Maurice. C'est la première fois , paraìt-il ,
cpie des avions touchent le territoire de la
commune et cela prouve avec quel sang-froid
ont manceuvre les aviateurs.

A LA PISCINE
Du 25 mai au 30 juin , le nombre d'en

trées à la piscine fut d'environ 3000 dont *><$> D A N S  L E S  S O C I É T É S  ??
800 gratuites. Tous les baigneuis et haigneu- —= :
ses soni unanime s à louer le zèle et le de- Colonia Italiana. La Colonia Italiana di Sion
vouement du gardien , M. Clovis Delaloye, qui e dintorni è caldamente pregata di trovarsi
ne ménage pas son temps pour maintenir domenica 6 luglio alle ore 15 e 30 davanti
nolre établissement de bains en parfait état alla nouva sala della Società alla Piace du
de propreté. Midi , per participare di presenza alla venuta

11 est rappelé aux dames que pendant les del nostre Regio Console Com. Coecucioni.
heures qui leur sont réservées, elles peu vent II Comitato.
prendre ave c elles leurs enfants

MESSE A LA CHAPELLE D 'EN HAUT
AUX MAYENS DE SION

Dimanche 6 juille t, la messe sera dite à la
chapelle d'en haut à 9 45 au lieu de 9 li. 30.
Le sermon de ciroonstance sera prononce pai
M. le révérend abbé Jambé, vicaire à Lau-
sanne.
——» i ' ii. - i a

Efj BoUe ava URrea.
liei articles publiés tous cette rubrique le sont tosu

ta ttule responsabilité dei eorrespondantt

AUX SERVICES INDUSTRIELS
Nous apprenons que l'adduction des eaux

des Mayens (Magrapé) pour la ville de Sion
est. une chose décidée et que l'entreprise a
commence les travaux. Nous désirions savoir
quelles soni, las raisons qui ont fait éliminer
le projet de la station de pompage à laquelle
les Services Industriels, d' après leur rapport
de 1929, soni déjà disposés à re courir avant
mème d'avoir captò les eaux de la montagne.

11 est à souhaiter que lorsque certain projet
importan t se.présente avec différentes varian-
tes, que la Municipalité fasse imprimer ces
rapports , cpii expli queraient aux oontribua-
bles les motifs pour lesquels telle ou telle so-
lution a été éliminée.

Des devis , analyses des eaux, débits , com-
paraisons avec d'autres, installations similai -
res (mème dans le canton), voilà ce qui inté-
resserait lout le monde et cpii tr ancpiilliserait

UN OUBLI
Nous avons oublié de mentionner, dans

l'entrefilet concernant le concours sténogra-
phique à Montreux, le succès remporté par
Mlle Olga Dussex , cpii est sorti e avec 100
mots a la minute. Nos félicitations.

UNE LOTERIE
(Comm.) Le 2me tirage ile la loterie en

faveur de l'Association catholi que suisse de«
ceuvres de protection de la jeune fille a eu
lieu le 30 juin sous la surveillance officiell*
de la ,préfecture. Le lot de 2000 fr. a été
gagné par le numero : 8.423.

Le lot peut ètre encaissé au Secrétariat, 6,
rue du Botzet à Fribourg, sur présentation
du bilie t gagnant. Ce lot non re tiré dans li
délai de trois mois deviendra la propriété du
fonds de l'Association.

«>••- S E R V I C E  R E L I G I E U X  ?<*>
le 6 juillet:

A la cathédrale . —. 5 h.(, 6 h. et 7 h., messe*
basses, sermon allemand. — 10 h., grand'mes-
se, sermon francais.

UB soir. — 4 h., vèpres, procession du ro-
saire. — 8 li., chapelet et bénédiction.

«$• COMMUNAUTÉ PROTESTANTE «©•
Sonntag den 6. Tuli , 9.45 Uhr: Predigt

Pfarre r Richard.

c_» PHARMACIE DE SERVICE ossa
Dimanche , 6 juillet: Dénériaz

Buvez avant vos repas un

„LUY" Cocktail
qui aiguise l'appétit.
DISTILLERIE VALAISANNE S. A. Sion

Chronique Sportive
LA COUPÉ DES NATIONS A GENÈVE
La clnquième journée de la oompétition

vit en présence quatre équipes réparties ainsi :
En cinquième match : Bologna (Italie) bat

Go-Ahead (champion de Rollando) par
4 buts à 0 (mi-temps 0-0); mis à part le
ler but, le gardien de buts hollandais fut le
héros du match qui fut très bien arbi tra
par l'Ang lais Rouss.

Pour le premier match de quart de finale :
First-Vienna bat Furili par 7 buts à 1 (mi-
temps 4-1); sur la fin du match les amateurs
allemands comprirent qu'ils ne pouvaient rien
contre les professionnels autrichiens. Le match
fut bien diri ge par un second arbitre anglais,
M. Patrik , qui, quoique sevère, était juste.

Pour le deuxième match quart de finale ,
Ujpest bat Go-Ahead par 7 buts à 0 (mi-temps
3-0); l'impression generale fut que les Hon-
grois n 'ont pas poussé à fond se réservant
pour les demi-finales.

Le match fut très bien arbitré par -M. Eli-
derl i, de Winterthour.

En troisième quart de finale Slavia bat Real
Iran par 2 buts à 1 (mi-temps 0-1); le match
fut diri ge par M. Mercet qui se tira fort
bien de sa tàche.

Aujourd'hui , vendredi, une seule rencontre
est prévue et qui mettra en présence, pour le
dernier match des quarls de finales: Bologna
contre Servette . Souhaitons bonne chance aux
Genevois. BRUTUS.



Essai d'histoire de Conthey
m m t e mi

CHAPITRE XV

LE SERVICE MILITAIRE
Le service militaire, au Moyen-Age, ne se

trouvait pas organisé oomme depuis. Au si-
gnal du danger, le représentant du comte, le
chàtelain dans son mandement, rassemblait
les hommes capables de porter les armes de
18 à 60 ans. De oes soldats, les nns faisaient
le service du chàteau et de la place, le guet
et l'escarguet, service obligeant les familles
qui avaient leurs jours et leurs heures, sous
peine de bau ou amende, oomme on le cons-
tale par les comptes.

Les gens du mont, de Plan-Conthey, de
Vétroz et de Nendaz, avons-nous vu, pou-
vaient, en cas de danger, chercher refuge et
protection dans le Bourg, mais à la oondition
d'y habiter les deux mois de janvier et de
février et de s'employer à la fortification des
remparts. Voilà bien mie autre forme de ser-
vice militaire. D'ailleurs, la garnison du chà-
teau et de la place variali selon les circons-
tances. Réduite en temps ordinaire, elle ren-
forcait ses effectifs selon les besoins. Ainsi ,
en 1260, 1252, 1381, elle recul des renforts
de la chàlellenie et mème du dehors. Le chà-
telain Pierre de Chevron tint, en 1417, par
ordre du bailli du Chablais, dix servai!ts de
baliste, outre le contingen l habiluel.

Autrefois comme aujourd'hui, l'elite four-
nissait le plus gros effort el faisait la chevau-
chée ou cavalcade. Celle-ci consistali à ac-
oompagner le prince en tournée en Valais ou
ailleurs dans ses Etats, dans les pays de Vaud
et de Genève ; ou mème à la guerre, cela à
ses frais pour le soldat, jusqu'au lac. Au delà,
le souverain faisait les dépenses. Les oomptes
de chàlellenie mentionnent maintes sembla-
bles expéditions, auxquelles les ressortissants
de notre mandement durent prendre part. Par
exemple, en 1319, le bailli donna l'ordre au
chàtelain de Conthey, Raymond d'Allinges, de
parti r pour Genève avec 10 hommes, cloni des
cavaliere lourdement armés, d'autres légère-
ment, et des soldats pour la cavalcade du
comte Edouard , cpii les indemnisait, paroe
que au-delà du lac.

Que le servioe militaire existait dans la chà-
tellenie de Conthey, voilà oe que les chartes
proiivent jusqu'à l'évidence: amende pour a-
voir refusé de faire le service clu chàteau, a-
mende pour n'avoir pas suivi la cavalcade,
amende pour n'avoir pas participé aux expé-
di tions du prince, peines portées contre des
gens de Conthey, de Vétroz, de Nendaz et
d'Hérémen ce. En 1319, le chàtelain recoit par
l'entremise du major de Dròne, 30 sols et de-
mi parce que les gens de sa juridiction n'a-
vaient point suivi la chevauc.hée. D'autre pari ,
un certain Albus paio 5 sols d'amende pour
avoir refusé de faire la garde au chàteau
en 1294.

Et de quelles armes se servait-on? Les do-
cuments parlent de balistes, de couleuvrines
pour -les places, mais l'épée, la lance,., l'arba-
lètie et la massue composaient l'armement
habituel du soldat; les armes à feu depuis le
XlVe siècle seulement.

Et qui commandai t la troupe ? Le bailli du
Chablais clans la province , le chàtelain dans
le mandement. Pourtant, quand la troupe pas-
sait la Lizerne, elle ohéissait aux ordres da
major de Dròne, qui reoevait une paire de
j ambières.

Néanmoins, on relève des noms de banne-
rets, déjà sous la domination savoyarde dans
presque toutes les chàtellenies, à Conthey, à
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MAURICE LEVEL

— Le nom de votre station?
Réponse :
« — "Pas de nom.»
— Pas de nom! s'écria le directèur , cpi est-

ce que cela Bagniti© ?
— Je ne sais pas, monsieur... Je suis l'in-

terprete de ce qui m'a été dit... je ne suis pas
autre chose pour le moment: je ne commente
pas, je cite ou plutòt je recite. Je demandai
donc, décide que j 'étais à avoir le fin mot de
l'histoire et à écarter toute pensée de mystifi-
cation, si impossible qu'elle fùt:

« — Lati tude ? Longitude ?
« Réponse :
« — Je ne sais pas. Perdu en mer.»
A mesure que Valmont parlait, ses gestes

devenaient saccadés, et les mots sórtaient de
sa bouche par brusques je ts, cornine sì une
réflexion sondarne avait coup é chaque phrase,
puis un autre accéléré son débit. Il s'épon-
gea le front et reprit après un court silence:

« A ce moment ,les signes se préci pitèrent;
moi-mème je dus manifestar une oertaine ner.
vosité dans mes questions, forcément brèves.
Je compris néanmoins qu'on me demandait:

« Qui me répond ?»
J'envoyai aussitòt:
« — 'Thérèse-Hardant", cargo Trans-Océa-

nique. »
Si'ence assez long, puis :
« — Répétez. Répélez. Répétez. »
Je répétai :
« — „Thérèse-Hardant", cargo Trans-Océa

nique. »
Nouveau silence, plus prolongé, puis

Saillon et à Monthey, etc. Ainsi, en 1469, Jean
Gallici! ou Galesu, banneret de notre terri-
toire, verse 60 florin s au fise du due Amédée
IX le bienheureux, au nom de la oommunauté
de notre bourg, à l'occasion de l'acquisiiion
du comté de Villars.

Ce mème officier apparal i, enoore dans mi
autre titre de l'epoque avec Ferrod Leonardi,
banneret de la chàlellenie de Saillon.

Le lecteur mànifeste-t-il le désir de con-
naìtre l'armement des forts à cette epoque,
du chàteau de Con they, voici oe que je trouve
à Turin dans l'inventaire de la garnison sa-
voyarde évacuant le 3 septembre 1392 Tour-
billon , occup é temporairement en vertu d'une
en tente avec le prince-évèque de Sion: 2 bom-
ba rdes dont une grande ; 2 fortes ballisles;
1 mortier.... avec toute une cuisine militaire. CHAPITRE XVII

LA MORGE
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Qui franchit la Morge y trouve mi pon t
queloonque, et, à certaines époques de l'an-
née, mi filet d'eau dans un large lit, dont on
ne parait guère s'occuper. Vraiment, à la
oontempler ainsi, rien ne saurait donner une
idée de l'importance de cette rivière. Qui, à
cette vue, se denterait que la Morge joua un
ròle dans l'histoire, non seulement de notre
commune, de notre chàlellenie, de notre dis-
trici..., mais de tonte la vallèe du Rhòne.

Déjà avant la domination romaine, alors
cpie les Geltes habitaient notre pays, ce oours
d'eau servii de limite entre les Séduniens, qui
s'ébendaient de la Morge jusqu'à une barrière
au-dessus de Viège; et les Véragres, canton-
nés au-dessous jusqu 'au torrent de Mauvoi-
sin, près de Saint-Maurice.

Celle rivière, bien que située plus tard dans
le comté de l'évèque, separa la seigneurie
episcopale de Sion de la chàtellenie savoyarde
de Conthey. Sur ses bords, le prélat sédunois
recul pendant quelque temps l'investiture des
régales, c'est-à-dire les droits de chancellerie
et de douanes, etc. des mains des oomtes de
Savoie, au nom de Tempereur d'Allemagne.
Puis, les deux souverains possessionnés dans
les Etats l'un de l'autre, s'y prètaient mu-
tuellement hommage et ooncluaient des trai-
tés. Ainsi , en 1179, le comte Humberl III et
Conon, évèque de Sion, y passèrent un ac-
cord, entourés de leurs barons.

Pareils arrangements se isignèrent en oe
lieu entre l'église de Sion et la Savoie, en
1224, 1233, 1260, 1301, 1329, 1362. Des con-
férences s'y tinren t notamment le 20 .octobre
1440 entre Ies envoyés de Berne et de Fri-
bourg, nommés arbitres pour trancher les dif-
ficultés entre Conthey et Savièse.

C'est enoore à la Maladrerie, vers la Mor-
ge, crae Nicolas Bron , legai du pape Urbain V,
s'efforca à réooncilier les frères Antoine et
Jean de la Tour, vidòmnes de Conthey, et la
famille lavelli. Comment les assìstants au-
raient-ils, en ce jour où l'arbitro tenai t à la
main un rameau d'olivier, pressenti le drame
affreux qui devait remplir la contrée d'effroi ?
Dans la matinée du 9 aoùt 1375, vers 9
heures du matin, des sicaires envahissant le
chàteau de la Sioe, jetèrent sans pitie l'évèque
Guichard lavelli, avec son chàpelain, clans
les précipices rocbeiix de la Soie, du coté de
Chandolin.

Cette rivière forma enoore frontière enlre
le Valais Episcopal et le Valais Savoyard,
momentanément de 1260 à 1268, puis défini-
tivement depuis le traile de 1384, entre l'é-
vèque et le comte, les deux adversaires aban-
donnant leurs domaines sur le territoire l'un
de l'autre. S'il lésait l'église de Sion , cet. état
de choses mit pourtant fin à nombre de d iff i -
cultés.
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CHAPITRE XVI

DROITS, USAGES ET COUTUMES DU
MOYEN-AGE

Au Moyen-Age, le système féodal régnait
dans la vallèe du Rhòne. Le seigneur, de ce
fait , promettali secours et protection à ses
vassaux. Ceux-ci, par contre, avaient des obli-
gations envers oeux-là et devaient des presta -
tions, des redevances et des usages, etc.

Parmi les droits seigneuriaux du Moyen-Age
il con vient de mentionner, outre le service
militaire, ceux du moulin, du four banal et
de la scierie. Les vassaux avaient à moudre
leur grain au moulin du seigneur et à faire
cuire le pain à son four. Par oes servitudes
concernan t les choses de première nécessite,
le noble maintenait plus facilement ses gens
dans la soumission et la dépendance ; sans
compier cpi'il servait ses propres intérèts, en
prélevant une partie de la marchandise livrèe.

Or, les comptes de Turin parlent exp l'esse-
rne nt, dès 1265, clu moulin de la Piace, affer-
mò par le prince moyennant versement d'un
muicl de seigle par an. Quant au moulin et au
four des vidòmnes à Sensine, ils passeront
des de la Tour à la Savoie, après 1375. Pier-
re Alamand payait au XlVe siècle 20 sols
pour le four.

Uu autre usage du Moyen-Age consistali
dans les douanes à payer au passage des
bestiaux et des marchandises. Chaque animai
et toute balle devait une taxe au chef de
l'Eta t pour re connaìtre sa souveraìneté et con-
tribuer à l'entretien d'une route ou d'un pont.
Les actes affirraent l'existenoe de semblables
droits à Vétroz, où le chemin rovai traversait
un terrain maréeageux. Ainsi, nous relevons
dans un traile pour le transit des marchan-
dises, entro l'évèque et cles marchands am-
bulali ls de Milan et de Pisfoie, vers 1271:
« De mème pour la réparation de la route
au-dessous de Vétroz, au lieu appelé Guaces,
l'on palerà, pour chaque balle, un clenier vien-
nois.

Des finance s d'entrée pou r les marchan-
dises existent encore aujourd'hui , mais oen-
tralisées peu à peu par les cantons , puis par
la Confédération.

A relever encore un droit de jouissance
dans les forèts, appelé «passonagio»', qui per-
mettali de prendre des glands, de la feuille ou
d'y faire paltre les porcs. En 1381, Aymon-
nod Alamand de Conthey donne 2 florins pour
user du bois de Bieùdron appartenan t au
conile.

Il nous reste k parler de la d ime si eon-
nue au Moyen-Age, cpii permettali de préle-
ver un dixiòme sur les récoltes et les animaux
naissants. Primiti vement, oelle-ci existai t en
faveur de l'Eglise. Elle passa ensuite à des
familles seigneuriales au moins en partie. A
Conthey, les ròles de l'église de Sion cileni
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« — Que seul „Tbérèse-Hardant'" réponde.»
Les assistants se regardèrent, stup éfaits ;

Valmont s'adressa à Craille :
— Dis-je un mot, commandant, qui ne soit

pas la stride vérité ? j
— Pas un. ;
— Nous étions donc, si je peux m'esprimer

ainsi, face à face, mon interlocuteur mysté-
rieux et moi. J'allais savoir, puiscpie c'était à
nous cpie l'on s'adressait à l'exclusion de tous
autres... Et, je l' avene, mon angoisse était
extrème . Mais à partir de ce moment, et
comme si la méchanoeté du sort se fùt achar-
née à différer la solution du problème, tout
se tut. C'est alors que je priai M. le comman-
dant Craille de vouloir bien vous informer
de cet événement extraordinaire, car il est
hors de doute que la conversation interrom-
pile ne s'arrètera pas là.

Assis sur une chaise, le coude appuy é sur
son genou, le menton dans sa main ouverte ,
M. Hardant réfléchissait. De temps en temps,
si un op érateur esquissait un geste, il s'infor-
mai t:

— C'est lui?...
Puis, quand on avait répondu «non», il

reprenait sa médilation. Au bou t d'une demi-
heure, cette attente l'enerva et il se leva :

— He cjue diable, qu 'il parie si bon lui
semble ! Pour moi, j 'en ai assez... Je me con-
che, tu viens, Thérèse ?

— Si cela ne te fai t rien, je resterai encore
un peu.

— A ton aise. Vous venez, Craille?
D'abord pour tromper leur énervemenl ,

Valmont et Thérèse se mirent à parler de
choses indifférentes; vers minuit, Valmont dit
à l' opérateur qui n'avai t pas quitte son poste :

— Allez vous reposer mon ami ; celle
nuit , j 'assurerai le service .

Seuls maintenant, la jeune fille et l'officier
se faisaient. Cet isolément ne leur semblai t ni
troublant , ni insolite . De temps à autre, Val-
moni jetait les yeux sur les réponses qu'il a-
vait trans e ri tes : alors un effort puissant et
dur rapprochait ses sourcils.

— Vous n'avez pas la moindre idée? de-
manda Thérèse Hardan t, devinan t que la
pensée de l' officier ne pouvai t se distraire de
ces messages.

— Non... ou celle que j 'ai est bellement

inou'ìe... tellement imprévue... qu'autanl vaut
dans l'intérèt de ma raison, cme je ne m'y
arrèté pas... Et pourtaantl...

11 fit quelques pas de long en large dans
l'étroile cabine et s'arrè ta brusquement:

— Mademoiselle, croyez-vous aux pressen
liments, aux prémonitions, oomme disent les
spiribes ?

— Voulez-vous laisser entendre que les
«Esprits» seraient pour quelque chose dans
lout ceci ? murmura Thérèse, plus émue pai
cette phrase qu'elle ne voulait le laisser de-
viner.

— Je vois, dit-il , que ma question vous
paraìt bizarre et que vous ètes prè te à lenir
pour fragile la raison d'un homme capable de
prononcer de tels mots. Ne vous en défenclez
pas, c'est naturel. Eh bien, au risque cte me
diminuer à vos yeux, je vous répondrai qu 'il
y a des moments où je ne suis pas loin de
cro i re à des influenoes mystérieuses. Je ne
suis pas de ceux qui tiennent pour probantes
certaines observations faites sans contròie
scientifique rigoureux... Mais je ne puis nier
les sensations dont , rien n'explique l'origine.
Les anciens n'admettaient que cinq sens; les
savants en ont découvert un sixième, le sens
vital... Pourquoi n'en posséderions-nous pas
un septième, qui serai t le sens cte l'au-delà?
Tant de choses nous entourent, qui échappent
à notre connaissance, contre quoi notre cer-
veau reagii comme s'il était bout à coup frap-
pé d'un choc venu on ne sai t d'où qui se tra-
diti! par de l'inquiétude, de l'angoisse dans
cer tains cas, par une sensation de bien-ètre,
d'apaisenient, presque de joie, dans d'autres.
Nos sens sont sì fragiles! De oe que nous
ne voyons pas certaines choses, oserions-nous
conclure qu'elles n'exisbent pas?... Notre ceil
imparfait aurait-il découvert, sans l'aide du
microscope, les millions d'ètres vivants qui
peuplent une goutbe d'eau ? Enoore n'en oon-
naissons-nous cjue les géants! De mème pour
notre oreille : le microphone nous apprend
que le silence est peuple de tonnerres... Et
ces ondes qui passent et crue nous arrètons ?
Tout, enfin!... Ne vous est-il jamais arrivé
par une nuit calme, dans la solitude de votre
chambre, dans l'ombre qui vous hai gnait. d'é-
prouver soudain la sensation que vous n'étiez
plus seule?...

Son index designali un casque découle.
Elle ne réfléchit ni à l'insolenoe d'un tei
ordre, ni au clanger de demeurer près de cet
homme hors de lui , et obéit. Dèjà il ne sem-
blait plus se soucier d'elle. Hors oes récep-
teurs collés à ses oreilles, rien n'existait plus
pour lui, et Thérèse, éperdue comme lui et
comme lui glacée par le mystère qui planai!
sur leurs tètes, entendit:

— « Que « Thérèse-Hardant » se signale. »
— « Thérèse-Hardant » écoute, envoya

Valmont.
— « Où èbes-vous ? »

— « Direction ? »
— Australie, Melbourne.
— « Le nom de votre commandant? »
—¦ Capitaine de fregate Craille.
— « Bon officier. »
La dernière lettre de la réponse transente,

Valmont poussa un cri 'terrible; Mlle Hardant
le regarda, épouvantóe. Il balbutiait:

— Vous avez entendu?... Comprenez-vous?
On nous connaìt!

Elle imp lora, le voyant dans un état voisin
de la folie :

— Calmez-vous, monsieur Valmont , je vous
en supp lie .

Il éclata de rire:
— Me calmer? Me calmisi-?...
Et, tout en proférant des paroles sans suite,

les doits accrochés au bouton de l'appareil ,
il se mit à envoyer, en phrases déooupées,
haletantes, comme s'il eùt parie au lieu de
lancer par le monde le simp le éclair d'une
décharge électrique :

— Parlez!... Encore!... Restezl.. .
Sa main gauche se crispait dans le vide, il

trépignai t, grincait des dents; Thérèse détacha
son casque et dit , prète à gagner la porle :

— Voulez-vous que j 'appella quelqu'un?...
Le commandant?... Mon pére?...

Il l'arrota d'un gesle furieux :
— Non! Non ! A aucun prix!... Laissez-moi!

Qu'on me laisse!... Vous ne sentez donc pas
cpie je meiirs d' angoisse... qu'on agonise là-
bas?... Tenez... il se lait.. . Il se tail! Ahi s'il
allait ne plus parle r, ne plus m 'entendre! Si
vous saviez... si vous saviez... si vous savisz!
... Il se lait..

Quelques secondes de silence formidable ,
puis Valmont poussa un rugissement de joie:

— 11 est là! J'éeouleL. Qui ètes-vous, au
noni clu Ciel ?

Trop tremolante pour pouvoir ooiffe r le
cascpie, Thérèse Hardant lui la question au
son, mais n 'entendit pas la réponse. Et celle
réponse devait ètre bien terrible , car en ins-
eriva nt les premières lettres, Valmont écrasa
son crayon. Cependant , par un effort sur-
humain , il saisit un autre crayon sur la ta-
bletle et acheva de tracer:

(A suivre.)

dans les villages la dime à Premploz, à Sen-
sine et à Nendaz. L'acte d'échange de l'é-
glise de St-Sigismond oontre celle de Nendaz
stipulo, vers 1162, la dime abandonnée par
l'abbaye au diocèse. S'en approprian t peu à
peu une partie, les vidòmnes, les nobles de
Conthey d'abord , ensuite, les de la Tour-Chà-
tillo n , leurs successeurs, l'apportèrent à la
Savoie . Selon les archives de Turin, ces no-
bles prélevaient des dìmes dans toute la chà-
lellen ie, en particulier la dime des naissants
au moni de Conthey et à Nendaz.

Le nouveau regime supprima les privilèges
de caste et les droits seigneuriaux. En oonsé-
quenee, les populalions finirent par racheter
les dìmes cpii avaient survécu à l'ancien état
de choses.

Cependant, la victoire de la Pianta obtenue nographes automatiques et de postes de T
par les Haut-Valaisans sur les Savoyards, le
13 novembre 1475, devait rendre amplement
au siège de St-Théodule oe qu'il avait pré-
cédemment perdu. Tout le bassin inférieur
clu linóne jusqu 'à Massongex inclusi vement,
jusqu'au lac après l'occupation de Monthey
en 1536, constituera les deux gouvernements
sujets de St-Maurice et de Mon they, sans
parler de ceux d'Evian et de St-Jean d'Auph
restitués au due Emmanuel Phillibert par le
traile de Thonon en 1569. Depuis, notre Va-
lais ne changea plus de limites. La Morge
divisa alors le pays en deux parties, la pa-
trie des Magnifiques Seigneurs du Haut-Valais
et le pays soumis du Bas. Aussi les Ab-
scheids des diètes citent-ils les noms des co-
lonels au-dessus et au-dessous de la Morge,
dont Furrer ìhiblia la liste.

A ce cours d'eau se rattache un épisode
de la guerre soutenue par les sept dizains
contre les troupes francaises d'invasion , le
17 mai 1798, fète de l'Ascension. Le combat
s'engagea entre 6 et 7 heures du matin. Avec
trois compagnies, le commandant Montser-
rah sur l'ordre clu general Lorges, passa la
Morge près de Daillon, à l'effet d' atta que r
les Saviésans à Chandolin. Armés de nious-
quets à longue portée , les paysans résistèrent
en désespérés . Il fallut pour les déloger de
leurs fortes positions, l'arrivée d'un contin-
gent francais qui avait réussi à traverse!- la
rivière plus haut. Mais la Morge n'a pu par-
ler pour dire le nombre de victimes englou-
ties dans ses flots. Selon le maniiscrit Car-
rupf, le déblaiement de son lit perniit dans
la suite de découvrir près de 300 cadavres.

Depuis le nouveau regime, qui supprima
les droits seigneuriaux , oette rivière histori-
que separa le Haut clu Bas-Valais.

(à suivre)

b. F. qui distribueront à volonté de la mu-
sique classique ou reli gieuse, aussi bien ^que
les derniers airs de danse.

Ce que touchenl les vedettes de cinema
On dit parfois que la littérature ne nourrit

pas son homme. C'est un reproche (pie l'on
ne pourra pas adresser au cinema. Si l'on en
croit , en effet, les statisti ques établies par
les autorités fiscales de Californie, les prin-
cipales vedettes de l'écran ont encaissé, en
1929, les sommes suivantes, qui représentent
leur revenu : Harold Lloyd, 2 millions de dol-
lars; Charlie Chaplin , 1 million et demi de
dollars; Mary Pickford, Gloria Swanson, Nor-
ma Talmadge, un million chacune. Tom Mix
est arrivé à toueber 25.000 dollars par se-
maine, soit 125,000 francs. Ce n'est pas un
mauvais métier d'ètre «star» !

Une colline gènante
Los Angeles possedè en son sein une col-

line d'une superficie de près de quatre kilo-
niètres carrés et. cju i dépassé d'une einquan-
taine de mètres, paraìt-il . les plus haubes
maisons de la ville . Les habitants la trouvent
gènante et ont rénni les fonds nécessaires
pour la faire enlever (35 millions de mètres
cubes de rocher: une paille!). La colline sup-
primée, ils auront la satisfaction de voir Hol-
lywood réuni directement au quartier de Wil-
shire, qui est le cceur de Los Angeles.

L'exemple vient de Seattle qui, il y a quel-
ques années, s'agrandit de la mème facon
et est devenue une des plus grandes villes du
Paqfi que.

* •••••••••••••••• •••••• *

Voici la formule d' une liquour qui sera ap-
préciée de mes neveux aussi bien que de
mes nièces. Non seulement oette liqueur est
bonne à degustar, mais elle vous sera utile
dans bien cles cas : digeslions pénibles, maux
de tète, coli ques venteuses et autres inclisposi-
tions journalières.

Prenez i/2 kilo de p'etibes noix vertes, bro -
yez-les , mettez-les dans un bocal de verro et
arrosez avec un litre d'alcool bon goùt ou
eau-de-vie . Couvrez et exposez au soleil pen-
dant 15 jours. Ce laps de temps écoulé, vous
y ajouterez i/2 kilo de sucre, 32 gr. de ca-
nelle en bàton , 8 gr. de clous de girofle, 2
gr. de nauseatile, 64 gr. de noyaux de pèches,
Remuez le tout et laissez reposer encore 8
jours au ŝoleil en remuant chaque jour; pas-
sez et mettez en bouteilles.

Tante Gina
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Le 'plu s grand hotel
A Brookl yn vient de s'ouvrir le plus grand

hotel de New-York. Cet enorme caravansé-
sérail , cpii est aussi , sans doute le plus grand
« in the worid », a plus de 2600 chambres
réparties sur 31 étages, et sa piscine d'eau
de mer est une merveille.. Dans ses seize
salles de banquet, la musique mécani que se-
ra reine : chaque salle sera équi pée de pho-

C'est vrai
Eh bien, et je vous dis là une chose point à vingt-deux heures

cpie je n'oserais dire à personne, du jour où
j 'ai mis le pied sur oe navire, j 'ai senti
obscurément une présence... vague d'abord,
plus précise à mesure que nous desoendipns
vers le sud, nette bien qu'intermittenbe," après
cpie nous eùmes dépassé Sainte-Hélène, pres-
epio continue ensuite, maintenant, tenace, im-
périeuse..., et, à la minute où je parie, telle-
ment oertaine, que je sens oomme des mains
d'ombre cpii me fròlent, oomme une haleine
cpii me chaufferait le visage, et que j 'ai la
conviction que dans une seconde, la voix,
la grande voix de l'moonnu va se faire en-
tendre.

En disant: « me chaufferait le visage »,
il avai t  coiffé le cascine; il n 'achevait pas :
« se faire entendre » qu'un cri jaillit de sa
gorge : ,

— C'est lui! Je vous l'avais dit! Éooutez !
Son exaltation étai t si violente, son visage

avait pris une expression @i tragique, sa main
droite cra'il agitai! par saccadés, soulignai t
avec une Ielle frenesie l'ordre que sa voix
formulai! que Thérèsa recida jusqu'à bou-
cher la cloison. A le voir ainsi, elle se ,sou-
vint des paroles du commandant: « Il y a
des jours où il a une oertaine facon de re-
garder la mer cjui vous fait froid dans le dos »
et de sa réflexion: « Il y a dans sa vie un
mystère, il traine ca après lui ». La peur
de cet ètre nouveau, si différent de celai
qu'elle croyait oohnaìtre, la poussait à fuir;
une tendresse dont, pour la première fois,
elle mesurait la puissanoe, l'obligeai t à res-
ter. Valmont ne lui laissa pas le choix.

— Restez l II le faut!

Par le travers cles Maseareignes... Le

AV S
Les demandés de changements

d'adresse pour viilégiature, etc.
doivent ètre adressées directement
à l'Administration du Journal, ac-
compagnées de Fr. —.30, pour
éfre prises en considération.

iOIEHie DE UILLEG1ATURE
A Fr. 2.50 : 3 mois

,, 1.70 : 2 mois
„ 1.— : 1 mois

mmmmmw^
Le Pendale
Rétiélateoi*
ou les moyens de découvrir les corps cachés

¦et les maladies

ir l. l'aie leriei
Prix de la brochure: fr. 2.50




